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fi'lèles h accomplir les exercic.s de co mois avec 1«
plus de religion possible. Noim savons (|.run t^ruffe
«st prêt dans la bonté maternellede la Vierge et nous
avons la certitude de ne point placer vainement e»
elle Nos espérances. Si cent fois elle a manifesté son
assistance dans les époques critiques du monde chré-
tien, pourquoi douter qu'elle ne renouvelle les «xera-
pies de sa puissance et de sa faveur, si d'humbles et
constantes prières lui sont partout adressées ? Biea
plus. Nous croyons que son intervention sera d'autant
plus merveilleuse qu'elle aura voulu se laisser im^
plorer plus longtemps.

Mais nous avons un autre dessein que, selon
votre coutume, Vénérables Frères vous seconderez
avec zèle. Afia que Dieu se montre plus favorable à
nos prières et que, les i.tercesseurs étant nombreux,
il vienne plus promptement et plus largement au
secours de son Eglis.., ^Jous jugeons très utile que le
peuple chrétien s'habitue à invoquer avec une n-rauUe
pieté et une grande confiance, en même temps que
la^ierge, mèiedeDieu, son très chaste Epoux le
bienheureux Joseph

; ch que nous estimons de science
certaine être, pour lu Vierge elle-même, désiré et
agréable.

lu sujet de cette d.votion, dont nous parlons
publiquement pour la première fois aujourd'hui Nous
savons sans doute que non seulement le peuple' y est
incline, mais qu'elle est déjà établie et en progrès
Nous avons vu, en efïet, le culte de saint Joseph gue'
dans les siècles passés, les Pontifes romains s'étaient
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